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Ces cinq nouveaux 
trajets quotidiens de la 
ligne N ne desserviront 
que Paris, Versailles, 
SQY et Rambouillet. 
Faisant gagner une 
dizaine de minutes aux 
usagers se rendant 
à SQY le matin et 
rentrant à Paris le soir.

N°64 du mardi 8 octobre 2019 - lagazette-sqy.fr

UN CADASTRE EN LIGNE 
POUR DÉTERMINER  

LE POTENTIEL SOLAIRE 
DES TOITS

MAGNY-LES-HAMEAUX

Actu page 6

Actu page 9 Actu page 7 Actu page 8

Actu page 4

 



Cinq nouveaux trains semi- 
directs entre Paris-Montparnasse 
et la gare de SQY

À partir du 16 décembre, cinq 
nouveaux trains circuleront 
quotidiennement en contre-

pointe. Ils seront plus rapides 
puisqu’ils ne desserviront que 

Montparnasse, Versailles,  
SQY et Rambouillet.

Les usagers se rendant en 
gare de Saint-Quentin-
en-Yvelines pour étudier 
ou travailler depuis Paris-

Montparnasse pourront gagner dix 
précieuses minutes sur leur temps de 
parcours. À partir du 16 décembre, 
cinq nouveaux trains semi-directs par 
jour, un le matin et quatre le soir, vont 
être mis en service sur la ligne N, avec 
la particularité de ne plus desservir que 
Paris-Montparnasse, Versailles, la gare 
de SQY et Rambouillet. Ne s’arrêtant 
ainsi pas dans les gares intermédiaires 
telles que Sèvres, Chaville ou Saint-
Cyr l’École. 

Les cinq nouveaux trains circuleront 
en contrepointe, soit dans le sens 
inverse du flux de voyageurs, et seront 
donc surtout empruntés par ceux qui 
travaillent ou étudient à SQY. Un 
trajet sera créé le matin, au départ de 
Paris-Montparnasse à 7 h 28 pour 
une arrivée en gare de SQY à 7 h 49. 
Et quatre nouveaux trains partiront 
le soir de Rambouillet à 17 h 37, 

18 h 07, 18 h 37 et 19 h 07 ; pour 
s’arrêter à SQY respectivement à 
17 h 52, 18 h 22, 18 h 52 et 19 h 21 ; 
avant d’arriver à Paris-Montparnasse 
à 18 h 12, 18 h 42, 19 h 12 et 18 h 42. 
Pour les usagers de ces cinq lignes, le 
temps de trajet passera de 33 minutes 
actuellement à 20 minutes entre SQY 
et Paris.

« Ce renfort correspond à une demande 
des acteurs locaux, notamment la com-
munauté d'agglomération de SQY, mais 

surtout à plusieurs années de travail 
collectif pour une meilleure qualité de 
service, une plus grande attractivité du 
pôle de SQY et une offre de transport 
plus adaptée à ceux qui empruntent 
la ligne dans ce sens à ces horaires-là », 
nous expliquent les services d’Île-de-
France mobilités (IDFM), l’antenne 
du conseil régional organisatrice des 
transports en commun dans la région.

Pouvoir permettre aux employés 
de mettre moins de temps pour 

rejoindre l’agglomération depuis 
Paris est en effet une demande de 
SQY depuis plusieurs années. « On 
a usé plusieurs pantalons sur ce sujet, 
en sourit désormais Jean-Michel 
Fourgous (LR), président de SQY 
et maire d’Élancourt. À SQY, on a une 
activité économique assez forte, avec des 
entreprises plutôt de haute valeur ajoutée 
[…] sur les 17 000 entreprises. On les 
sent mettre une pression sur comment 
raccourcir le temps habitat-travail, et 
donc on est obligé, pour garder notre 
compétitivité, d’améliorer ce fameux 
temps de transport. »

Des trains à vide remplacés 
par des trains avec voyageurs

Pendant les négociations, IDFM avait 
donc demandé à la SNCF d’étudier la 
mise en place de ces nouveaux trains 
plus rapides entre Paris-Montparnasse 
et SQY, qui ont abouti à ces cinq nou-
veaux horaires. « SNCF  Transilien pro-
fite de l’existence de plusieurs circulations 

de matériel à vide (qui sont nécessaires 
pour acheminer des rames au bon endroit 
pour assurer des départs de train), pour les 
transformer en trains commerciaux avec 
des horaires adaptés, nous explique la 
SNCF. Les trains à vide sont remplacés 
par des trains avec voyageurs. »

Du côté des usagers rencontrés en 
gare de SQY la semaine dernière, cette 
nouveauté est unanimement appré-
ciée, car ils disposeront prochainement 
de plus de trains, avec un temps de 
parcours plus court qu’en empruntant 
les trains s’arrêtant à toutes les gares. 
« Ça va beaucoup m’avantager à l’heure 
de pointe vu que je suis toujours en retard 
de dix minutes le matin », apprécie par 
exemple Abdel, salarié d’une entre-
prise à Voisins-le-Bretonneux. Le 
son de cloche est le même pour une 
étudiante actuellement en stage de fin 
d’études à SQY, empruntant donc au 
quotidien la ligne N : « Je mets nor-
malement 45 minutes de Montparnasse 
jusqu’à mon travail, c’est acceptable, mais 
si on peut réduire, c’est encore mieux. » n

 DAMIEN GUIMIER ET FARAH SADALLAH

DOSSIER02

Les cinq nouveaux trains circuleront dans le sens inverse du flux de voyageurs, 
donc de Paris-Montparnasse vers Rambouillet le matin, et de Rambouillet vers 
Montparnasse le soir.
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«  Voilà la marée humaine. On sent 
qu’on est omniprésent dans leur tête », 
ironise Florent*, un manager cadre-
traction de la SNCF, désignant le 
flot de Franciliens arrivant sur le 
quai du train de la ligne N, sans un 
regard vers la cabine du conduc-
teur. Dans le transilien numéro 
7609, le 27 septembre en gare de 
Paris-Montparnasse, le conducteur 
de ligne, Antoine Debuire, âgé de 
19 ans, et son manager viennent 
d’amener ce train vide depuis le dé-
pôt de Trappes. Et les passagers ne 
le savent pas, mais Antoine Debuire 
a dû faire une heure de vérification 
dans le transilien avant de le faire 
partir. Pendant cette procédure ha-
bituelle, tout est vérifié puis testé, du 
klaxon jusqu’au frein. Cette exigence 
sécuritaire est le propre de ce métier, 
aux conditions de travail difficiles et 
où le plus souvent, le conducteur est 
seul face à sa machine. 

Antoine Debuire, tout juste diplô-
mé, est cheminot depuis mai 2019. 
Passionné par les trains depuis l’âge 

de 3 ans, il a toujours voulu conduire 
ces engins. Alors après un bac scien-
tifique, et un début de licence à 
Rennes, il décide d’intégrer la for-
mation de conducteur de ligne de la 
SNCF. À l’image de la profession, la 
sélection est rude. 

Sur une centaine de candidatures, 
seules cinq sont en moyenne rete-
nues et la moitié réussira l’examen de 
fin d’année, selon les affirmations du 
manager Florent. En effet pour être 
sélectionné, il ne suffit pas d’envoyer 
un CV et une lettre de motivation : 
des tests psychomoteurs, de person-
nalité, de mathématiques et de lo-
gique doivent être passés, afin de vé-
rifier les aptitudes des candidats. Des 
entretiens avec des psychologues, 
ou encore des experts métier font 
également partie du parcours de 
sélection. 

La formation a ensuite le même 
niveau d’exigence. Antoine Debuire 
s’en souvient  : «  C’était compliqué 
d’apprendre des procédures par cœur 

et de se rappeler les premiers modules. » 
Mais après un an de formation, il 
réussit l’examen et devient conduc-
teur de la ligne N. Antoine découvre 
alors des conditions de travail qui ne 
sont pas de tout repos. 

« Le conducteur de ligne vit en perpé-
tuel décalage », explique son manager. 
« Ça m’arrive régulièrement de reporter 
des soirées », témoigne Antoine De-
buire. Et les horaires décalés exigent 
la faculté de s’endormir à n’importe 
quelle heure de la journée. «  J’ai 
du mal avec le sommeil et à m’endor-
mir sur commande. Le corps n’arrive 
pas toujours à suivre, confie le jeune 
conducteur de la ligne N. C’est le seul 
point négatif. »

« J’ai du mal  
avec le sommeil »

En effet Antoine Debuire est un pas-
sionné. Quand il est dans sa cabine, 
« ça donne le goût du voyage, l’ambiance 
est spéciale », apprécie-t-il avec les yeux 
qui pétillent. Florent est aussi un féru 
de train. « Quand on voit cette énorme 
machine, on n'est pas insensible, affirme-
t-il. Chez la plupart des cheminots, il y a 
ce métier fantastique qui attire. »

Mais ce métier de vocation se paye 
cher. La solitude, par exemple, 
occupe une place importante dans 
la profession. En raison de leurs 
horaires décalés, c’est difficile de 

«  rendre compatible sa vie de travail 
avec sa vie de famille […], il y a des 
fois on se sent un peu seul », confie le 
manager. Ce qui n’est pas encore le 
cas pour le jeune conducteur  : «  Je 
ne le sens pas encore.  » Au contraire, 
il a l’impression d’être proche des 
passagers. Surtout quand il annonce 
le départ en gare. Les voyageurs 
l’ont sûrement déjà entendu dire  : 
« Attention au décollage. […] prochain 
arrêt : la magnifique station balnéaire 
de Viroflay.  » Il salue aussi chaque 
conducteur qu’il croise sur les voies. 

Seul dans sa cabine, Antoine De-
buire fait également attention à tout 
ce qu’il voit. « Il y a énormément de 
procédures. C’est très minutieux  », 
affirme Florent, attentif aux gestes 
de son jeune conducteur. Avec un 
train lancé à presque 140 kilo-
mètres à l’heure maximum, l’atten-
tion et la concentration doivent être 
optimales. Pour ce faire, des points 
d’appui doivent être maintenus en 

continu, mais seulement entre deux 
secondes et demie et 55 secondes, 
sinon c’est l’arrêt d’urgence. 

En parallèle, le conducteur doit 
aussi repérer et mémoriser toute la 
signalétique qu’il croise pour agir en 
conséquence au moment venu. Par 
exemple  : « Il y a le feu blanc, il faut 
donc vérifier la direction, et faire atten-
tion qu’il n’y ait personne sur les voies, 
puis penser au changement de vitesse 
[…]. Avant Clamart il anticipera le 
freinage à cause des conditions météo », 
énumère le manager, pendant qu’An-
toine Debuire, concentré, enchaîne 
parfaitement toutes les opérations. 

Mais pendant que les 1 000 à 2 000 
passagers à bord passent un voyage 
sans encombre et sans retard, en 
direction de Rambouillet, le mana-
ger déplore, « c’est un métier frustrant, 
[…] on est pas toujours considéré à 
notre juste valeur. » n
* Le nom a été modifié à la demande du concerné.

Entre horaires décalés, exigence sécuritaire,  
et solitude omniprésente, le métier de conducteur 
de ligne est souvent bien méconnu. La Gazette  
a visité les coulisses de cette profession  
de vocation. 

Conducteur de ligne, un 
métier solitaire et minutieux

 FARAH SADALLAH

Antoine Debuire est un passionné. Quand il est dans sa cabine, « ça donne le goût 
du voyage, l’ambiance est spéciale », apprécie-t-il avec les yeux qui pétillent. 
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Coup de pouce pour un emploi 
était au centre Flora Tristan, à Plai-
sir, le 3 octobre. Ce forum de l’em-
ploi est destiné aux 18-35 ans dont 
le niveau de qualification varie de 
sans diplôme à bac +2.  Des candi-

dats « peu diplômés car c’est pour eux 
que c’est le plus dur de trouver du tra-
vail », explique Valérie d’Argenlieu, 
déléguée générale de l'association 
Rencontres pour l'égalité d'accès 
à l'emploi (RPEAE), qui organise 

plusieurs fois par an ce type de 
forum dans les Yvelines et tous les 
ans sur SQY. 

« Gagner du temps dans le 
processus de recrutement »

« L’objectif est de permettre une ren-
contre directe entre [ces candidats] 
et des entreprises qui ont des postes 
à pourvoir, ce qui permet de gagner 
du temps dans le processus de recrute-
ment », avance-t-elle.  

Au total, plus de 100 postes étaient 
à pourvoir dans des secteurs comme 
l’industrie, les transports, la grande 
distribution ou les services à la per-
sonne. Les candidats étaient invités 
par Pôle emploi, les missions lo-
cales ou des associations, mais « on 
reçoit aussi bien sûr les candidats qui 
viennent spontanément  », précise 
Valérie d’Argenlieu. Certains sont 
venus du Nord du département. 
Comme Louis, venu pour « déposer 
mes CV et avoir l ’opportunité de trou-
ver », explique cet étudiant en BTS 
Muc à Poissy en patientant pour un 
entretien chez Lidl. n

PLAISIR  Un forum d’emploi  
pour les candidats peu diplômés
Coup de pouce pour l’emploi était de retour à SQY 
avec un forum au centre Flora Tristan le 3 octobre. 
Une centaine de postes étaient à pourvoir. 

 EN BREF

Dans les coulisses du parcours 
d’une feuille de soins papier. Le 
vendredi 27 septembre, la Caisse 
primaire d’assurance maladie 
(CPAM) des Yvelines a pour la 
première fois ouvert son site de 
Guyancourt à des assurés pour 
leur faire découvrir le processus 
de traitement des feuilles de soins 
papier. Ces cinq assurés faisaient 
partie de ceux ayant le plus parti-
cipé à la plateforme collaborative 
lancée par la CPAM en octobre 
2018 afin d’améliorer ses services, 
où une visite avait justement été 
fortement sollicitée. La matinée 
du 27 septembre a donc été l’oc-
casion pour l’assurance maladie 
d’insister sur le temps de traite-
ment des feuilles de soins papier, 
dont elle souhaite voir réduire la 
quantité.

La CPAM des Yvelines est en effet 
une caisse « de taille exceptionnelle » 
avec 1,3 million d’assurés, selon sa 
direction. Ce qui représente par an 
environ 144 millions de feuilles 
en papier reçues (feuilles de soins, 
arrêts de travail, courriers simples, 
etc.) à Guyancourt, qui centralise 
tous les courriers du département. 

Pour les feuilles de soins, 94 % sont 
reçues de façon dématérialisée 
grâce à la carte vitale, soit 25 mil-
lions par an, mais les 6 % restant le 
sont par courrier, soit 1,7 million 
de feuilles de soins papier par an. 

1,7 million de feuilles  
de soins papier par an

Si elles ne sont donc pas majori-
taires, elles ne sont pas sans consé-
quences pour la sécurité sociale. 
« S’il n’y avait plus de feuilles de soins 
papier, dans les Yvelines, on écono-
miserait 3,8 millions d’euros par 
an », pointe la CPAM 78. Au-delà 
du coût, la feuille de soins papier 
implique également un temps de 
traitement bien plus long, voire 
des problèmes de remboursement 
puisque 24 000 feuilles de soins 
par an ne peuvent être identifiées.

« Le délai moyen [de remboursement 
avec une feuille de soins papier] est 
de 15 jours, ce qui étonne parfois  », 
estime la CPAM, rappelant que 
ce temps est divisé par deux par 
voie électronique. L’objectif de la 
visite du 27 septembre était donc 

de «  mettre en lumière ce temps  ». 
Les assurés ont ainsi pu décou-
vrir l’intégralité du traitement  : 
réception, ouverture mécanique de 
l’enveloppe, tri manuel du cour-
rier, numérisation des documents, 
contrôle des documents, valida-
tion ou non, puis enfin rembour-
sement. «  Je ne pensais pas qu’il y 
avait autant de complexité, je com-
prends mieux les délais  », confirme 
d’ailleurs Didier, guyancourtois, 
l’un des assurés invités.

« Mieux comprendre la durée 
du traitement »

Alors pourquoi les feuilles de 
soins papier existent-elles en-
core  ? La CPAM explique que 
cela est dû aux professionnels de 
santé ainsi qu’aux patients. Dans 
les Yvelines, 84 % des profession-

nels de santé prennent la carte 
vitale et permettent donc la factu-
ration électronique. Pour les 16 % 
restant, la CPAM avance qu’ils 
ne la prennent pas pour plusieurs 
raisons  : «  exercice dans plusieurs 
cabinets dont seul le cabinet princi-
pal est équipé », médecins « proches 
de la retraite ou débutant leur acti-
vité », consultation à domicile, etc. 
«  Il y a un travail [à faire] auprès 
des professionnels de santé qu’il faut 
accompagner  », estime Guillaume 
Lacroix, directeur général adjoint 
de la CPAM des Yvelines.

Du côté des patients, la feuille de 
soins papier continue d’exister 
parce que certains ne présentent 
par leur carte vitale «  Les assurés 
ne sont parfois pas disciplinés, sou-
rit Guillaume Lacroix. Il y en a qui 
oublient leur carte vitale, ou d’autres 

qui pensent qu’elle ne marche pas dans 
les autres départements. » La CPAM 
essaye donc de sensibiliser ses assu-
rés à présenter systématiquement 
leur carte vitale avec un slogan  : 
« La dématérialisation, c’est vital. »

La visite du 27 septembre a per-
mis de s’en rendre compte. Elle 
avait justement été très demandée 
sur la plateforme collaborative de 
la CPAM, qui a reçu environ 300 
propositions d’amélioration de la 
part des assurés. « C’était l ’une des 
idées clés des assurés qui voulaient 
mieux comprendre la durée du traite-
ment », confirme la CPAM. « Vous 
allez voir ce que personne ne voit, 
appréciait d’ailleurs Guillaume 
Lacroix, en ouverture de la mati-
née. J’espère que ça vous donnera une 
autre image de ce que l ’on fait réelle-
ment. » n

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX   
Le Théâtre de SQY propose à ses 
spectateurs de garder leurs enfants

Les personnes souhaitant aller 
voir une pièce ou un concert au 
Théâtre de SQY mais n’ayant pas 
trouvé de babysitter pour prendre 
en charge leur enfant pourront 
désormais faire garder leur progé-
niture par … le théâtre lui-même. 
L’établissement vient de mettre 
en place un service de garderie 
éphémère pour les 4-10 ans, en 
partenariat avec l’agence de baby-
sitting Babychou de Versailles. 

Sept spectacles  
concernés cette année

« C’est une réelle demande, un nou-
veau service pour les familles  », 
avance le théâtre, assurant qu’il y 
a «  tout ce qu'il faut en fonction du 
nombre d’enfants » et que « les spec-
tateurs sont très enthousiastes  » à 

l’idée de voir arriver ce nouveau 
service . 

Un service qui sera proposé le 
vendredi soir lors de certaines 
représentations, de 20 h à 30 mi-
nutes après la fin du spectacle, les 
représentations programmées en 
soirées débutant généralement à 
20 h 30. 

Ce service a débuté pour le 
concert de Leyla McCalla, le 4 
octobre. Les autres spectacles 
concernés sont  : Näss le 29 no-
vembre, Rien ne se passe jamais 
comme prévu le 20  décembre, 
Rémi et Incertain M. Tokbar le 
17 janvier, Cendrillon le 7 février, 
Désobéir le 28 février, Pelléas et 
Mélisande le 3 avril et Le Gros 
sabordage le 29 mai. Réservations 
au 01 30 96 99 00. n

L’établissement s’est associé à l’agence de 
babysitting Babychou pour proposer ce service 
pendant certaines de ses représentations.

 EN BREF

La sécurité sociale veut 
réduire l’utilisation de  
la feuille de soins papier
Lors d’une visite des coulisses du traitement 
d’une feuille de soins papier organisée à la 
plateforme de Guyancourt, la CPAM yvelinoise  
a insisté sur les enjeux de la dématérialisation.

 DAMIEN GUIMIER
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« S’il n’y avait plus de feuilles de soins papiers, dans les Yvelines, on 
économiserait 3,8 millions d’euros par an », pointe la CPAM des Yvelines.

« L’objectif est de permettre une rencontre directe entre [ces candidats] et des 
entreprises qui ont des postes à pourvoir, ce qui permet de gagner du temps dans 
le processus de recrutement » , avance RPEAE.
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SQY  Déjà 8 500 
inscrits sur le site 
internet d’offres 
d’emploi de SQY
Six mois après le 
lancement du site 
internet destiné aux 
offres d’emploi saint-
quentinoises, l’objectif 
est atteint.

 EN IMAGE
MAUREPAS  Une baguette de pain pour lutter contre le Sida

La love baguette. C’est le nom de la baguette en forme de ruban mise en vente du 5 au 15 octobre dans 1 038 boulangeries en France. Chaque baguette 
est vendue 2 euros, dont la moitié est reversée à l’association Aides, qui lutte contre le Sida et les hépatites. À SQY, la boulangerie Maurepains, à Mau-
repas, participe à l’opération pour la troisième année consécutive. « On récolte une moyenne de 250 à 300 euros dans les dix jours, indique le gérant Jean 
Rocha. Ce n’est pas extraordinaire, mais imaginez si toutes les boulangeries en France le faisaient. Ça ne coûte rien en boulot. Ils nous envoient un kit, on donne 
les mêmes coups de lame, il y a juste à la plier, c’est le même temps de cuisson (qu’une baguette classique, soit 15 minutes, Ndlr). »
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En avril dernier à l’occasion 
de l’événement « En piste pour 
l’emploi » au Vélodrome national, 
Saint-Quentin-en-Yvelines lançait 
officiellement sa plateforme 
sqyemploi.fr, un site internet 
proposant des offres d’emploi 
exclusivement locales. Six mois plus 
tard, les premiers objectifs semblent 
déjà atteints. Pendant le conseil 
communautaire du 26 septembre, 
Erwan Le Gall (Objectif France), 
conseiller communautaire délégué 
à l’emploi et premier adjoint à 
Maurepas, a dressé un premier bilan 
de la plateforme.

« On s’était donné comme challenge 
[…] que début septembre, on 
devait avoir 2 000 inscrits. Nous 
en sommes à 8 500, apprécie l’élu 
communautaire à l’emploi. On a 
à peu près 150 entreprises ou autres 
qui se sont inscrites pour proposer 
des offres d’emploi. Et dans les offres 
d’emploi de cette plateforme, 49 % 
sont pour des CDI. » La semaine 
dernière, 607 offres de CDI étaient 
ainsi en ligne.



ACTUALITÉS06

Le conseil départemental va faire 
la promotion de ses actions en 
faveur des communes. La semaine 
dernière, Pierre Bédier (LR), le 
président du Département a enta-
mé ses « Rencontres du territoire ». 
Il s’agit d’une série de déplace-
ments thématiques dans les diffé-
rents cantons yvelinois, d’octobre 

2019 à juin 2020, pour échanger 
directement avec les élus sur les 
différents dispositifs mis en place 
par les Yvelines. Car Pierre Bédier 
l’affirme  : les finances du conseil 
départemental se portent mieux, et 
il peut donc redéployer des accom-
pagnements financiers en faveur 
des communes.

«  S’ouvre un nouveau cycle pour le 
conseil départemental puisqu’on a eu 
une période de remise en ordre des 
finances départementales qui s’est 
achevée il y a à peu près une année », 
explique Pierre Bédier, lors d’un 
point presse organisé le 1er octobre, 
la veille de la première « Rencontre 
du territoire  » dans le canton de 
Rambouillet. Il fait ici référence à 
la péréquation (la solidarité entre 
Départements, Ndlr) et la baisse de 
la dotation globale de fonctionne-
ment (dotation de l’État aux col-
lectivités, Ndlr) qui ont impacté les 
finances du Département : « Il nous 
a donc fallu jouer sur les deux leviers 
qui étaient la fiscalité (voir encadré) et 
les économies [sur les dépenses de fonc-
tionnement]. »

Si Pierre Bédier avance que «  la 
pression budgétaire continue », il es-
time que le Département « n’a plus 
cette baisse très importante de [ses] 

ressources  ». «  Depuis qu’on est sta-
bilisés, on a recommencé à travailler 
sur ce qu’il était nécessaire d’apporter 
aux autres collectivités […], pour-
suit-il. Donc depuis deux ans, nous 
avons mis en place un certain nombre 
de mécanismes qui permettent d’aider 
financièrement, de façon très substan-
tielle puisque l’an passé on a dépensé 
presque 100 millions d’euros en faveur 
du bloc communal. » 

L’an passé, 100 millions  
d’euros pour les communes

Ces aides se traduisent par les dis-
positifs mis en place tels que le 
contrat rural, le contrat rural +, le 
contrat Yvelines territoires, etc., qui 
aident aux financements des projets 
des communes et intercommunali-

tés. Dispositifs dont le Départe-
ment veut juger l’efficacité au tra-
vers des « Rencontres du territoire », 
tout en en faisant la promotion. 
« L’objectif de ces déplacements théma-
tiques est d’aller voir sur place, thème 
par thème, si on a les bons outils, si 
les décisions qu’on prend sont suivies 
d’effets », avance Pierre Bédier. 

Le Département ajoute que ce 
sera aussi l’occasion d’écouter les 
doléances des élus et de «  relayer 
ces inquiétudes auprès des échelons 
de l’État  ». Alors que la première 
«  Rencontre du territoire  » a eu lieu 
la semaine dernière sur le thème 
du soutien aux communes, quatre 
autres sont déjà prévues d’ici à la 
fin de l’année, portant sur l’action 
sociale, le logement et la rénovation 
urbaine, le sport et la jeunesse, etc. n

Le conseil départemental 
part en tournée des 
territoires
Le président du Département, Pierre Bédier (LR) 
part voir dans les communes l’efficacité des 
dispositifs départementaux, mis en place depuis 
que les finances des Yvelines se portent mieux.

 DAMIEN GUIMIER
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Une baisse de la fiscalité est-elle envisageable ?
Mais si les finances du Département se portent mieux, est-il envi-
sageable qu’il revienne sur la hausse de la fiscalité votée en 2016 ? À 
cette époque, le conseil départemental avait voté une hausse de 66 % 
de son taux de la taxe foncière, justifiée par la baisse de la dotation 
globale de fonctionnement et à l’augmentation de la péréquation. 
« On a fait, depuis six ans, des économies qui nous permettent désormais de 
restituer une partie de la pression fiscale qu’on avait faite, mais on hésite à 
le faire tant qu’on ne connaît pas les règles du jeu », souligne le président 
du conseil départemental, Pierre Bédier (LR), lors du point presse du 
1er octobre.

Il fait référence au projet du gouvernement de transférer aux com-
munes la part départementale de la taxe foncière. «  Si on fait bais-
ser quelque chose qu’on va transférer, et qu’on remplace ça par une somme 
d’argent encore moindre, ce qui est généralement ce que fait l ’État, on peut 
se retrouver dans de grandes difficultés, et ne pas pouvoir aider les com-
munes », poursuit Pierre Bédier, précisant malgré tout qu’une baisse de 
la fiscalité pourrait faire l’objet de futures annonces.

Le Département veut juger l’efficacité de ses aides aux communes et 
intercommunalités, comme par exemple le plan d’amorce à la rénovation urbaine 
signé fin d’année 2018 pour SQY.

« Je suis neuf en politique, j’ai l ’envie, 
j’ai l ’énergie et je suis épaulé par des 
gens expérimentés. » C’est ainsi que 
le pharmacien et Guyancourtois 
Grégory Pape (LREM) justifie sa 
candidature aux élections muni-
cipales en 2020 à Guyancourt, le 
4 octobre dans les locaux de sa 
pharmacie à Jouars-Pontchartain. 
L’homme de 40 ans a fait ses pre-
miers pas en politique en devenant 
animateur du comité local En 
marche de Guyancourt, il y a un 
an. Et cette année, le parti prési-
dentiel annonce l’investiture du 
Guyancourtois pour 2020. 

« On veut travailler  
sur des projets »

Son programme n’a pas encore été 
rendu public mais Grégory Pape a 
déjà annoncé à La Gazette vouloir 
«  lutter contre les clivages politiques 
gauche-droite » pour pouvoir « tra-

vailler sur des projets communs avec 
toutes les communes », peu importe 
leur orientation politique. « Il n’y a 
personne avec qui je n’ai pas envie de 
travailler  », insiste-t-il. D’ailleurs, 
dans sa liste, il affirme avoir des 
candidats de toutes les sensibilités 

politiques. « Gauche, droite, du Mo-
dem, on ne leur a pas demandé d’où 
ils venaient, affirme la tête de liste. 
On veut travailler sur des projets. » 

Et notamment avec l’aggloméra-
tion de Saint-Quentin-en-Yvelines, 

Grégory Pape veut renouer le lien. 
Malgré la gouvernance partagée 
instaurée par le président de SQY, 
le candidat LREM estime que le 
rôle de la Ville doit être plus im-
portant. « Avant, Guyancourt était le 
moteur de l’agglomération, lance-t-il. 
Puis, ça s’est grippé. […] On est resté 
sur des clivages politiques. » 

Un budget participatif

En plus de la lutte contre les cli-
vages politiques, Grégory Pape 
a également dévoilé des mesures 
phares de son programme, dont la 
lutte contre les incivilités, comme 
le rodéo moto. Il souhaite égale-
ment renforcer les consultations 
citoyennes en débloquant un bud-
get participatif, pour financer les 
projets des citoyens. Le développe-
ment durable sera un sujet transver-
sal pendant toute la campagne. Et 
enfin la jeunesse va être une autre 
de ses priorités. « Ils ont l’impression 
qu’on ne s’occupe pas d’eux, estime-t-
il. […] À l’époque où les maisons de 
quartier avaient des projets avec la 
Ville, les jeunes étaient impliqués et 
quand on est impliqué on respecte sa 
ville. » Quant au reste de ses propo-
sitions, elles seront dévoilées « petit 
à petit », précise le candidat. n

La république en marche a annoncé l’investiture de Grégory Pape,  
tête de liste aux élections municipales de Guyancourt en 2020.  
Le pharmacien ambitionne de dépasser les clivages gauche-droite.

Grégory Pape, tête de liste LREM  
aux élections municipales de 2020

 FARAH SADALLAH

« Il n’y a personne avec qui je n’ai pas envie de travailler », insiste Grégory Pape. 
D’ailleurs , dans sa liste, il affirme avoir des candidats de toutes les sensibilités 
politiques.
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GUYANCOURT LREM soutient Anne-
Claire Frémont aux 
Clayes-sous-Bois

Outre l’investiture d’un can-
didat à Guyancourt, le bureau 
exécutif de La république en 
marche (LREM) a également 
apporté son soutien à l’un des 
candidats à la mairie des Clayes-
sous-Bois. Le 30 septembre, le 
parti de Stanislas Guerini a ainsi 
annoncé soutenir la candidature 
d’Anne-Claire Frémont (SE), 
actuellement adjointe à l’éduca-
tion. 

«  Le projet conduit par Anne-
Claire Frémont, adjointe au 
maire, correspond à l’idée que nous 
nous faisons de notre ville  [...]  », 
avance le comité des Clayes-
sous-Bois de LREM, alors que 
le conseiller municipal Marc 
Lerouge (LREM) a été désigné 
chef de file du parti pour les mu-
nicipales. Dans cette campagne, 
Anne-Claire Frémont sera face 
à Philippe Guiguen (DVD), 
premier adjoint des Clayes 
depuis deux mandats et élu à 
Saint-Quentin-en-Yvelines en 
charge des affaires universitaires, 
et Nicolas Hue (DVG), conseil-
ler municipal d’opposition.



« C’est une sorte de week-end portes 
ouvertes, afin de permettre à tous 
les habitants de découvrir ou redé-
couvrir leur paroisse  », annonce le 
prêtre Pierre-Hervé Grosjean, 
curé de la paroisse de Montigny-

Voisins depuis le début d’année. 
Le week-end des 12 et 13 octobre, 
la paroisse organise en effet un 
week-end festif ponctué d’un évé-
nement dans chacune de ses trois 
églises. 

Sont ainsi prévues une guinguette 
paroissiale le samedi de 19 h à 21 h 
devant l’église Saint-Martin, une 
prière au chapelet à l’église Saint-
Pierre du lac le dimanche à 15 h, 
et pour la première fois une béné-
diction d’animaux de compagnie 
samedi à 11 h devant l’église Notre-
Dame. 

« Redécouvrir  
les trois clochers »

Alors que la paroisse de Monti-
gny-Voisins compte environ 1 300 
fidèles chaque dimanche, avec « ces 
trois événements originaux », le prête 
Pierre-Hervé Grosjean affiche 
le souhait de démontrer qu’une 
paroisse «  n’est pas un club fermé 
mais une oasis dans laquelle chacun 
peut venir se ressourcer  ». Avec un 
événement dans chaque église, ce 
week-end est également l’occasion 
« de faire redécouvrir les trois clochers 
aux habitants de la ville », poursuit le 
curé, précisant que de nombreuses 
paroisses organisent des événe-
ments ce week-end. n

SQY  Bénédiction d’animaux  
et guinguette à la paroisse  
de Montigny-Voisins
La paroisse organise un week-end festif qui passera 
par chacune des trois églises de secteur, avec 
l’objectif de démontrer que la paroisse « n’est pas un 
club fermé » selon son curé.

 EN BREF

Les travailleurs en situation de 
handicap, qui sont à la Mare Savin 
depuis plus de 20 ans, ont reçu 
une médaille d’honneur du travail, 
le 27 septembre à Trappes. Cette 
cérémonie était aussi l’occasion de 
fêter les 40 ans de cet Établisse-
ment et service d’aide par le travail 
(Esat). Créé en 1979, il permet à 
145 personnes en situation de han-
dicap d’exercer une activité profes-
sionnelle, tout en bénéficiant d’un 
soutien médico-social et éducatif. 
Ils étaient une trentaine ce ven-
dredi à attendre leur récompense, 
mais seuls 15 d’entre eux ont reçu 
la fameuse médaille, en raison d’un 
problème de livraison. 

« De la bureautique,  
de la reprographie » 

Le doyen de l’établissement, Didier 
Julian, est le premier à être récom-
pensé. Arrivé le 1er septembre 1986 
à la Mare Savin, il a travaillé princi-
palement dans la sous-traitance, se-
lon Fouad Madec, directeur du pôle 
médico-social handicap et géron-
tologie au sein de l’Esat. Cet éta-
blissement compte en effet quatre 
grands pôles d’activité, que sont 
la restauration, les espaces verts et 
la décoration florale, la sous-trai-

tance et enfin la blanchisserie. La 
plupart de ces ateliers envoient les 
personnes en situation de handicap 
travailler dans des entreprises dites 
« ordinaires ».

Pour faire sortir ses travailleurs 
handicapés, l’Esat possède donc 
des partenariats avec de grandes 
entreprises, afin qu’ils les intègrent 

pendant quelques jours. L’objectif 
étant de « ne pas les couper de l ’Esat, 
mais de donner la possibilité à un 
grand nombre de profiter de cette ex-
périence », explique Fouad Madec. 
C’est le cas chez Arquus, ancien-
nement Renault trucks defense. 
Au sein de ce groupe, spécialisé 
dans les véhicules militaires, cinq 
travailleurs, accompagnés d’un 

moniteur, intègrent l’entreprise 
pendant une semaine, puis ils font 
un roulement avec les autres de la 
Mare Savin. 

« Moins de 1 %  
des personnes réintègre  

une entreprise »

Leur travail consiste à faire «  de 
la bureautique, de la reprographie, 
préparer des courriers, ravitailler la 
machine à café, nettoyer et préparer 
des prototypes de véhicules  », illustre 
le directeur.  D’autres entreprises 
proposent également cette possi-
bilité, comme la mutuelle MGEN, 
BMW ou encore Renault Techno-
centre information. De même pour 
l’atelier espaces verts et décoration 
florale, «  ils (les travailleurs handi-
capés, Ndlr) se déplacent en entre-
prise ordinaire en autonomie et par 
binôme », détaille le directeur. 

Mais les travailleurs handicapés 
de la Mare Savin ne sont pas tous 

envoyés dans des entreprises dites 
«  ordinaires  ». Seuls une quaran-
taine, sur 145, bénéficient de ce 
dispositif, en raison de «  l ’engage-
ment des entreprises dans le cadre 
de la RSE (lResponsabilité sociale 
des entreprises, Ndlr)  », précise le 
directeur. Les autres, comme le 
doyen Didier Julian, restent donc à 
l’Esat pour faire notamment de la 
sous-traitance. « Il confectionne des 
kits repas » pour le traiteur Cercle, 
illustre Khaly Niang, l’un des mo-
niteurs de Didier Julian. 

Et de manière générale, tous ces 
travailleurs handicapés quittent 
rarement leur Esat, pour intégrer 
définitivement une entreprise 
dite «  ordinaire  ». Cela représente 
« moins de 1 % des personnes  », af-
firme le directeur : « Les entreprises 
ne sont pas adaptées, car il faut des 
personnes dédiées. Et c’est plus facile 
quand il s’agit d’aménager les locaux 
pour une personne à mobilité réduite. 
C’est plus difficile pour des personnes 
ayant un handicap psychique. » n

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES   
Un concours photo des paysages  
de l’agglomération

Dans le cadre de l’élaboration 
de son Plan paysage (voir La 
Gazette du 23 octobre 2018), 
Saint-Quentin-en-Yvelines orga-
nise un concours photo baptisé  
Photo2SQY  : un autre regard. Le 
concours a débuté le 1er octobre et 
s’achèvera le 1er décembre. Il per-
mettra d’alimenter la base de don-
nées des paysages saint-quentinois.

Exposition  
itinérante  

prévue en 2020

« L’objectif de ce concours est de recher-
cher, découvrir ou mettre en valeur 
les différents paysages de l ’agglomé-
ration qui sont le décor de votre vie 
quotidienne, explique le site inter-
net voué au Plan paysage de SQY. 

Les paysages peuvent apparaître sans 
intérêt ou être invisibles lorsqu’ils 
font partie de notre quotidien. Le but 
est donc de prendre le temps d’obser-
ver ce qui vous entoure aujourd’hui 
pour savoir où vous souhaiteriez que 
porte votre regard demain. »

Le concours est divisé en deux 
catégories, adultes et moins de 
18 ans, et chaque participant peut 
soumettre un cliché par type de 
paysage  : paysage habité, d’acti-
vité, de transport ; paysage natu-
rel ou agricole  ; paysage patri-
monial ou historique. Sept prix 
seront remis pour les meilleurs 
clichés, avec à la clef notamment 
une caméra sportive. Une expo-
sition itinérante est prévue pour 
2020. Plus de renseignements sur  
paysage.sqy.fr. n

L’agglomération organise un concours photo jusqu’au 
1er décembre, avec pour thème le paysage de Saint-
Quentin-en-Yvelines. Il donnera lieu à une exposition 
l’année prochaine.

 EN BREF

ACTUALITÉS 07

À la Mare Savin, des travailleurs handicapés 
entre Esat et entreprise ordinaire
Pour fêter ses 40 ans d’existence, la Mare Savin, un Établissement et 
service d’aide par le travail pour les personnes en situation de handicap, a 
remis une médaille d’honneur à ses travailleurs le 27 septembre.

 FARAH SADALLAH

Mais les travailleurs handicapés de la Mare Savin ne sont pas tous détachés 
dans des entreprises dites « ordinaires ». Seuls une quarantaine, sur 145, 
bénéficient de cette opportunité.
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Un nouveau restaurant rue Jean Jaurès tenu  
par des travailleurs handicapés
En mai 2020, ouvrira un restaurant, le 12 heures, rue Jean Jaurès, juste 
derrière la mairie. Les travaux devant commencer en octobre, ce res-
taurant viendra remplacer leur ancien buffet, qui juxtaposait l’Esat. 
Ce dernier a dû fermer « suite à un litige avec le propriétaire », raconte 
Fouad Madec. Le nouveau pourra accueillir jusqu’à 120 couverts tous 
les midis du lundi au vendredi, et sera ouvert à tous. Il y aura égale-
ment une salle réservée pour les séminaires d’entreprises. 

Trois personnes en situation de handicap s’occuperont « des prépara-
tions faites maison avec des produits en circuit-court », précise le directeur. 
Trois autres seront à l’accueil et au service et enfin deux moniteurs 
les accompagneront. Le prix du repas complet, entrée, plat et dessert 
avoisinera les 19 euros.

TRAPPES

Le curé de la paroisse de Montigny-Voisins, le prête Pierre-Hervé Grosjean (photo) 
organise notamment une bénédiction d’animaux de compagnie le samedi devant 
l’église Notre-Dame.
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COIGNIÈRES   
Le maire écrit au préfet au sujet  
des risques liés aux dépôts pétroliers

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES   
Face Yvelines souffle ses 20 bougies

L’incendie de l’usine chimique 
Lubrizol à Rouen ravive les 
inquiétudes dans d’autres com-
munes, comme à Coignières, qui 
compte des dépôts pétroliers. 
Le maire SE de la ville, Didier 
Fischer, a adressé au préfet des 
Yvelines une lettre, datée du 1er 
octobre, où il demande notam-
ment à être informé sur «  la pro-
cédure à respecter en cas d ’accident 
industriel  », rappelant que «  huit 
incidents  » ont été à déplorer sur 
le site en 2017, des incidents mi-
neurs tels que des pannes ou cou-
pures d’électricité.  

«  La population […] s’inquiète de 
savoir si on est dans la même situa-
tion qu’à Rouen, quelles sont les 
mesures de sécurité qui sont prises 
au cas où il se passerait quoi que ce 
soit, comme une cuve qui explose ou 

un incendie  », a confié l’édile à la 
presse le 3 octobre, ajoutant que 
le site est classé « Seveso seuil haut, 
comme à Rouen ». 

« Pas tout à fait  
dans la même situation »  

qu’à Rouen

S’il se veut toutefois rassurant, 
affirmant que l’«  on n’est pas tout 
à fait dans la même situation car 
on ne produit pas, on stocke  », il 
concède que les seules consignes 
remontées pour le moment 
étaient de «  renforcer les huisse-
ries » (pour les habitations situées 
en bordure, Ndlr) et « des mesures 
de conf inement classiques où vous 
scotchez vos fenêtres, vous ne sortez 
pas  » et «  sur la pollution, il n’y a 
rien ». n

Vingt ans, ça se fête. Le jeudi 3 
octobre la Fondation agir contre 
l’exclusion (Face) a célébré ses 
20 années d’existence dans les Yve-
lines au Théâtre de Saint-Quentin-
en-Yvelines. La section yvelinoise 
de ce club d’entreprises a en effet 
vu le jour à Saint-Quentin-en- 
Yvelines avant de rayonner sur tout 
le département. Députés, sénateur, 
président du conseil départemental, 
maires, conseillers régionaux, chefs 
d’entreprises et personnes accom-
pagnées, ils étaient nombreux à 
avoir répondu présents, et tous ont 
loué les actions de Face Yvelines.

Un taux de retour à l’emploi 
de 68 %

Les deux missions du club d’en-
treprises sont l’éducation, avec 
l’ambition de rapprocher le monde 
économique du monde scolaire, 
et l’emploi, « afin de favoriser l ’em-

ployabilité et l ’accès à l’emploi  », 
d’après Face Yvelines. Et en 20 ans, 
les chiffres parlent d'eux-mêmes 
avec, dans les Yvelines, plus de 
5 000 jeunes accompagnés, 10 000 
bénéficiaires et un taux de retour à 
l’emploi de 68 %.

« Le club est né de l ’initiative par-
tagée entre SQY et les entreprises, 
rappelle Gérard Mestrallet, pré-
sident de Face au niveau national. 
Cette coopération au service d ’un 
territoire, c’est le cœur de l ’identité 
de Face et de son réseau. » n

Suite à l’incendie de l’usine chimique de Rouen,  
Didier Fischer demande à en savoir plus sur  
les mesures à prendre en cas d’incident sur les dépôts 
pétroliers de Coignières, classés Seveso seuil haut. 

La section yvelinoise du club d’entreprises dont la mission est de lutter contre 
l’exclusion a vu le jour il y a maintenant 20 ans à Saint-Quentin-en-Yvelines.  
Un anniversaire fêté au théâtre de SQY.

 EN BREF

ACTUALITÉS08

PLAISIR  
Des toilettes en 
gare réclamées 
par les chauffeurs 
de bus
Des chauffeurs de bus 
ont tracté en gare  
de Plaisir-Grignon  
la semaine dernière pour 
alerter les passants sur 
l’absence de toilettes  
leur étant réservées  
dans les gares locales.
Comme l’a révélé 78actu, une 
vingtaine de chauffeurs de bus ont 
tracté en gare de Plaisir-Grignon 
le mercredi 2 octobre. Répondant 
à l’appel de la CFDT-syndicat 
général des transports-centre 
francilien, ils voulaient alerter les 
usagers sur l’absence de toilettes 
réservées aux conducteurs dans de 
nombreuses gares yvelinoises. Dans 
les grandes gares des environs, dont 
celles de Plaisir ou Saint-Quentin-
en-Yvelines, il n’existe la plupart du 
temps pas de toilettes, leur accès est 
réservé ou elles sont trop sales. 

« Les chauffeurs sont souvent obligés 
de devoir se soulager dans les cafés-
restaurants environnants », avance 
ainsi 78actu, présentant la situation 
d’un chauffeur s’interdisant de 
boire de l’eau et prenant désormais 
un seau au cas où une envie se 
présenterait. La CFDT a déjà 
fait part de ce sujet à l’inspection 
du travail et envisagerait de 
nouvelles mobilisations tant qu’ils 
n’obtiendront pas gain de cause.

 EN BREF

L’élu d’opposition sera bien à 
nouveau candidat à la mairie de 
La Verrière pour essayer de ravir 
l’un des deux derniers bastions 
communistes du département. 
Nicolas Dainville (LR) prendra 
la tête d’une liste sans étiquette, 
« de rassemblement et d ’intérêt 
communal ». Il va officiellement 
annoncer sa candidature pendant 
une réunion publique organi-
sée par son groupe d’opposition 

municipale, le 15 octobre à 19 h 
au Scarabée. 

« Une belle endormie »

« Les Verriérois aiment cette ville 
mais ont le sentiment que c’est une 
belle endormie, estime Nicolas 
Dainville. On veut impulser une 

nouvelle dynamique, notamment 
sur l ’éducation, la sécurité et la 
qualité de vie. » L’élu d’opposi-
tion s’appuie dans ses propos 
sur un questionnaire distribué 
pendant l’été pour recueillir 
l’avis des Verriérois, auquel ces 
derniers ont répondu. « Il y a 
un vrai sentiment de ras-le-bol », 
conclut-il. 

Sur les trois thèmes, Nicolas Dain-
ville affiche l’ambition de « s’inspi-
rer de ce qui marche dans les villes 
autour », faisant référence au nu-
mérique dans les écoles - «  même 
s’il y a quelques outils innovants » 
à La Verrière -, citant en exemple 
Poissy dans sa lutte contre les ro-
déos urbains et sa police munici-
pale, ou les outils mis en place par 
Saint-Quentin-en-Yvelines dans 
les domaines de l’emploi et de la 
formation. Également conseiller 
départemental, l’élu d’opposition 
mise sur l’importance « des réseaux 
» afin d’être « capable de mobiliser les 
financements des partenaires ». 

La question  
de l’abstention

Pendant cette campagne, Nico-
las Dainville devrait au moins se 
trouver face à Nelly Dutu (PCF),  
l’actuelle maire, qui a annoncé sa 
candidature au micro de TV78 
la semaine dernière. « C’est une 
campagne qu’on veut positive, 
on ne veut pas tomber dans les 
attaques de personnes », avance 
Nicolas Dainville, qui annonce 
une « grosse campagne de porte-à-
porte ». Car avec un taux de par-
ticipation de 54,43 % aux muni-
cipales de 2014, l’abstention sera 
un élément clef : seulement envi-
ron 300 voix avaient séparé l’an-
cien maire Alain Hajjaj (PCF) 
de Nicolas Dainville à l’époque. 
Nicolas Dainville adressera sa 
déclaration de candidature après 
les vacances. n

Municipales : Nicolas Dainville  
« veut impulser une nouvelle dynamique »
Lors d’une réunion publique prévue mardi 15 octobre, l’élu d’opposition 
Nicolas Dainville (LR) va annoncer sa candidature pour les municipales  
de 2020. Il sera à la tête d’une liste sans étiquette.

 DAMIEN GUIMIER
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LA VERRIÈRE

« On veut impulser une nouvelle dynamique, notamment sur l’éducation,  
la sécurité et la qualité de vie », avance Nicolas Dainville (LR), élu d’opposition et 
prochainement candidat en 2020. 

« Cette coopération au service d’un territoire, c’est le cœur de l’identité de 
Face et de son réseau », insiste Gérard Mestrallet, président de Face au niveau 
national.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y



MAGNY-LES-HAMEAUX   
Une journée dédiée aux aidants  
et à leurs proches

VOISINS-LE-BRETONNEUX   
L’opposition se prépare aussi pour les municipales

Le succès de la première édition 
a logiquement mené à l’organisa-
tion d’un deuxième Entr’aidants 
village. L’événement dédié aux 
aidants et à leur proches revient 
donc le samedi 12 octobre, de 
13 h à 17 h 30, au domaine du 
Mérantais, le long de la route de 
Trappes à Magny-les-Hameaux.

Cet après-midi permettra aux 
aidants de faire «  le point sur les 
dispositifs qui permettent de soula-
ger et de prendre soin d ’eux et sera 
l ’occasion de se détendre à travers 
de nombreuses animations  », in-
dique un communiqué de Saint- 
Quentin-en-Yvelines.

« Tout au long de l'après-midi, les 
visiteurs pourront échanger avec 
des professionnels et des bénévoles 
de l'accompagnement, poursuit le 

communiqué. L'occasion d'évo-
quer les diff icultés et les solutions 
liées à la prise en charge d'un 
proche.  » Sont aussi prévus du 
golf adapté, une balade en tri-
porteur, et même du hockey sur 
gazon. 

Évoquer  
les difficultés  

et les solutions

«  L'intérieur du bâtiment sera le 
théâtre d'animations diverses, al-
lant de la pâtisserie au chant, en 
passant par un atelier de rigologie, 
souligne SQY. Animé par l'asso-
ciation ‘‘ Yoga du rire’’, il révélera 
les innombrables bienfaits du rire, 
transmis à travers une méthode 
ludique et originale. » Plus de ren-
seignements sur sqy.fr/ips. n

Alors que l’actuelle maire, 
Alexandra Rosetti (UDI), et l’élu 
d’opposition, Olivier Afonso 
(DVD), sont déjà officiellement 
candidats pour les municipales de 
2020, une troisième liste s’invite-
ra-t-elle dans les débats  ? C’est 
en tout cas le souhait des trois 
élus d’opposition de la liste « Pour 
Voisins, avec vous  » qui ont créé 
l’association «  Avec vous, Voisins 
avance » en vue de monter un pro-
jet pour mars 2020.

Positionnement  
à la mi-novembre

« On est des élus d’opposition, et on 
trouve que le choix entre Alexandra 
Rosetti et Olivier Afonso ne répond 
pas aux attentes des Vicinois. Donc 
on veut construire quelque chose 
qui y répond », estime Jean Hache 

(DVG), élu depuis plus de vingt 
ans à Voisins-le-Bretonneux, te-
nant à préciser que l’association ne 
présente pas encore de candidat. 

Justice sociale, solidarité, liens entre 
les générations et respect de l’envi-
ronnement font en tout cas partie 
des mots d’ordre par Jean Hache et 
Geneviève Tellier (SE) - élue d’op-

position et présidente de l’associa-
tion - pour la co-construction avec 
les Vicinois d’un projet. « On veut 
développer une vision de la commune 
à l’horizon 15-20-25 ans, en considé-
rant clairement que l’on fait partie de 
SQY », poursuivent-ils. « Avec vous, 
Voisins avance » devrait se position-
ner sur sa possible candidature à la 
mi-novembre. n

Saint-Quentin-en-Yvelines organise la deuxième 
édition de l’Entr’aidants village le samedi 12 octobre 
au domaine du Mérantais.

Les élus d’opposition de la liste « Pour Voisins, avec vous » construisent un projet 
en vue du scrutin de 2020, avec l’envie de proposer une autre option aux deux 
candidats actuels.

 EN BREF

ACTUALITÉS 09

 EN BREF

Les particuliers ou entreprises éta-
blis sur le territoire du Parc natu-
rel régional de la haute vallée de 
Chevreuse (PNR) souhaitant se 
doter de panneaux photovoltaïques 
sur leur toit bénéficient désormais 
d’un outil pouvant les accompagner 
voire les convaincre définitivement 
dans leur démarche. Depuis le 25 
septembre, le PNR, dont fait par-
tie la ville de Magny-les-Hameaux, 
a mis en service un cadastre sur 
internet permettant d’évaluer le po-

tentiel solaire des toitures des bâti-
ments situés dans 59 de ses com-
munes (incluant les villes-portes et 
villes associées, Ndlr).

«  Il nous paraissait intéressant de 
mettre à disposition du grand public 
un outil pour évaluer les potentiels 
solaires face à toutes les sollicitations 
que les habitants peuvent avoir 
de différents prospecteurs télépho-
niques, qui leur vantent les qualités 
du solaire mais qui parfois peuvent 

vendre des choses ubuesques  », ex-
plique Frédérique Zerafa, chargée 
d’études développement écono-
mique au PNR. 

Production, puissance, 
économies d’énergie, gains 

sur 20 ans

Il a fallu un an pour que cet outil 
voie le jour, « six mois pour trouver 
l ’entreprise et six mois pour la réali-
sation concrète  », précise-t-elle. Le 
parc a mandaté la startup pari-
sienne In sun we trust, spécialisée 
dans le photovoltaïque. Cette der-
nière, via son site internet, a mis en 
place une plateforme accessible à 
tous, sur laquelle il suffit d’entrer 
son adresse pour bénéficier d’indi-
cations sur la surface optimale du 
toit et d’un maximum d’informa-
tions détaillées au sujet des esti-
mations économiques et énergé-
tiques sur 20 ans  : production en 
kWh/an, puissance en kilowatts-
crête, tonnes de CO2 économi-
sées par an, équivalent en arbres 
plantés, ou encore gains potentiels 
en bénéficiant du tarif d’achat sur 
20 ans. Des précisions sur l’auto-
consommation et le thermique eau 
chaude sont également apportées, 
notamment l’économie réalisée sur 
la facture d’électricité.

Des données qu’In sun we trust 
arrive à calculer par différents 
moyens. «  Quand vous faites de la 
vente totale, vous signez pour un 
contrat de 20 ans, donc vous savez 
combien vous allez vendre sur 20 ans 
votre électricité, développe Frédé-
rique Zerafa. L’ensoleillement, on 

sait le calculer, c’est aussi comme cela 
qu’In sun we trust arrive à détermi-
ner si c’est rentable. Ils utilisent tout 
un algorithme, […] et derrière, il y 
a les données des radiations solaires. 
[…] Tout cela donne le potentiel so-
laire de votre toiture. »

Une fois les données sur leurs 
toitures établies, les personnes 
intéressées peuvent demander un 
devis, accompagnées dans leurs 
démarches par la startup, qui a 
déjà sélectionné elle-même au 
préalable trois entreprises poten-
tiellement installatrices des pan-
neaux solaires. «  On planifie un 
rendez-vous téléphonique avec un 
conseiller d’In sun we trust, qui va 
analyser les consommations, regarder 
notre profil, le profil de notre maison 
et si on le souhaite, demander à ces 
trois entreprises de nous présenter un 
devis », détaille Frédérique Zerafa. 

« Le cadastre est une première clé de 
lecture, poursuit la chargée d’études 
développement économique. On 
espère, avec cet outil, essayer d’ini-
tier ces démarches-là. » Car le PNR, 
qui travaille également en étroite 
collaboration avec les Agences 
locales de l'énergie et du climat de 
Saint-Quentin-en-Yvelines et de 
l’Ouest Essonne, s’est lancé dans 
un important projet de développe-
ment de panneaux solaires sur son 
territoire. « On commence à avoir un 
collectif sur le projet citoyen, donc là, 
l ’enjeu est de commencer à travail-
ler avec les habitants sur les ateliers, 
fait savoir Frédérique Zerafa. On 
espère, d’ici l ’année prochaine, avoir 
quelques toitures [équipées en photo-
voltaïque] qui voient le jour. » n

Un cadastre en ligne pour 
déterminer le potentiel 
solaire des toits
Cet outil, mis en service le 25 septembre, fournit 
de nombreuses informations économiques et 
énergétiques sur les toitures des bâtiments  
situés dans le Parc naturel de la Haute Vallée  
de Chevreuse. 

 ALEXIS CIMOLINO

Il suffit d’entrer son adresse pour bénéficier d’indications sur la surface optimale 
du toit et d’un maximum d’informations détaillées au sujet des estimations 
économiques et énergétiques sur 20 ans.
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« On trouve que le choix entre Alexandra Rosetti et Olivier Afonso ne répond pas 
aux attentes des Vicinois. Donc on veut construire quelque chose qui y répond », 
estiment Jean Hache et Geneviève Tellier.
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MAGNY-LES-HAMEAUX
SQY  Le Canard 
enchaîné pointe 
les absences 
d’Aurore Bergé  
à SQY
Dans son édition du 2 
octobre, l’hebdomadaire 
satirique a relevé que la 
prote-parole de LREM, 
qui est également élue 
à SQY, n’a été présente 
qu’à deux séances du 
conseil communautaire.
« Un seul être vous manque... » 
C’est ainsi que Le Canard 
enchaîné, dans son édition du 
2 octobre, a titré un article 
consacré aux absences d’Aurore 
Bergé (LREM) en conseil 
communautaire de Saint-
Quentin-en-Yvelines. Aurore 
Bergé est en effet conseillère 
communautaire à SQY et 
conseillère municipale à Magny-
les-Hameaux depuis 2014, avant 
de devenir plus récemment 
également députée des Yvelines, 
porte-parole de La république en 
marche, parlementaire en mission 
auprès du ministre de la culture.

« Depuis son élection comme députée, 
en juin 2017, Aurore Bergé ne 
s’est rendue qu’à deux séances – sur 
19 ! - du conseil communautaire 
de Saint-Quentin, pointe ainsi 
l’hebdomadaire satirique. Une 
absence répétée qui ne l ’a pas 
empêchée de toucher, au total, 6 067 
euros d’indemnités de conseillère 
communautaire depuis cette date. »



Cela dure depuis plusieurs semaines. 
Les cas de violences conjugales se 
multiplient dans certaines com-
munes de l’agglomération. Une 
nouvelle série a eu lieu entre le 4 et 
le 5 octobre 2019. Elle a commencé 
à Maurepas à 3 h 30. Des appels aux 
secours ont réveillé la voisine qui a 
appelé la police. Sur place, les forces 
de l’ordre ont constaté que la femme 
était blessée à la main. Elle a été 
conduite à l’hôpital. 

Ensuite à 20 h 40 à Guyancourt, un 
médecin a prévenu la police car il 
venait d’examiner à son cabinet une 
femme qui avait subi des violences 
de la part de son mari. La police 
est venue la trouver mais la jeune 
femme, âgée de 19 ans, n’a pas voulu 

déposer plainte et est allée dormir 
chez sa tante. 

À 21 h 15, encore à Maurepas, une 
femme s’est réfugiée chez sa voisine 
suite à des coups reçus par son mari. 
Sur place les pompiers ont constaté 
une blessure à l’arcade qui nécessi-
tait des points de suture. Son mari a 
été placé en garde à vue. 

Le 5 octobre, à Coignières, la police 
est encore intervenue pour sépa-
rer un couple. Le bébé de 10 mois 
aurait chuté des bras de sa mère 
pendant l’altercation. Le conjoint a 
été interpellé. D’autres cas similaires 
avaient eu lieu à Trappes, à Monti-
gny-le-Bretonneux, et également à 
Plaisir le 1er octobre. n

Saint-Quentin-En-Yvelines Sept cas  
de violences conjugales en deux jours
Plusieurs cas de violences conjugales ont eu lieu  
du 4 au 5 octobre dans certaines communes  
de Saint-Quentin-en-Yvelines.

Interpellés alors qu’ils faisaient 
la fête sur leur lieu de travail en 
pleine nuit. Dans la nuit du 5 
au 6 octobre, trois collègues ont 
abusé de l’alcool dans les locaux 
de leur entreprise à Montigny-le- 
Bretonneux. Ils se sont même 
amusés à tirer plusieurs coups de 
feu. Ces détonations ont sonné le 
glas de la soirée pour eux. 

Sur place la police «  est d’abord 
restée en surveillance  », explique 

une source policière. Puis elle les a 
interpellés alors qu’ils sortaient du 
parking de l’immeuble en voiture 
et en état d’ébriété. Placés en garde 
à vue, l’un d’entre eux a reconnu 
avoir tiré les coups de feu à l’aide 
d’un pistolet d’alarme. C’est égale-
ment lui qui conduisait la voiture. 
Il a ainsi reçu une composition 
pénale, (une sanction évitant ainsi 
un procès pénal), pour conduite 
en état d’ivresse, et port d’arme. 
L’arme a depuis été détruite. n

Les 4, 5 et 6 octobre, les caravanes 
des gens du voyage sont venues 
s’installer dans différentes com-
munes de SQY. Ils sont venus à 35 
véhicules et 22 caravanes s’installer 
sur le parking désaffecté de la socié-
té Ducros, le 4 octobre, à Trappes. 
Et environ 35 autres caravanes et 
véhicules les ont rejoints sur d’autres 
parkings de sociétés désaffectées. 

À Plaisir le 5 octobre, quatre 
caravanes sont venues sur un 

parking rue des Poiriers. Elles 
souhaitent rester tout l’hiver. À 
Guyancourt, ils sont dix à être 
venus à proximité du magasin 
But. Le 6 octobre, c’est sur Coi-
gnières que six caravanes jettent 
leur dévolu. À nouveau à Plaisir, 
trois caravanes s’installent éga-
lement. C’est l’arrivée de l’hiver 
qui les fait revenir, selon une 
source policière  : «  C’est diff icile 
de gérer ça [...]. C’est dur après de 
les faire partir. » n

La troisième adjointe au maire de 
Guyancourt, chargée de l’habitat 
et de l’administration, Danielle 
Hamard, a été agressée pendant 
une de ses permanences. Le sa-
medi 5 octobre, l’élue donnait une 
permanence dans la maison de 
quartier Théodore Monod, quand 
elle a été malmenée par l’habi-
tante qui la consultait. « C’était un 
différend violent concernant l ’octroi 
d’un logement », précise une source 
policière. Il s’agirait a priori de 
violences verbales, selon cette 
même source. 

L’élue est alors allée porter plainte 
au commissariat de police, selon 
un communiqué de presse de la 
mairie de Guyancourt, qui pré-
cise «  que ces permanences sont des 
lieux d'expression démocratique mis 
à disposition de tous  », avant de 
condamner «  fermement cette vio-
lence ». n

Montigny Sur leur lieu de travail, ils 
font la fête et tirent des coups de feu

SQY L’hiver arrive et les gens  
du voyage aussi

Guyancourt Danielle 
Hamard, l’adjointe 
au maire, a été 
agressée pendant 
une permanence

Trois collègues faisaient la fête sur leur lieu de 
travail dans la nuit du 5 au 6 octobre à Montigny-le-
Bretonneux. Mais suite à des coups de feu, la police  
a été prévenue et ils ont été interpellés.

Une série de convois de gens du voyage sont venus 
s’installer dans différentes communes de SQY  
du 4 au 6 octobre. 

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ

10

 FARAH SADALLAH

Puis à 20 h 40 à Guyancourt, un médecin a prévenu la police car il venait 
d’examiner à son cabinet une femme qui avait subi des violences de la part de 
son mari. Elle craignait de rentrer chez elle. 
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L’affaire a été renvoyée au 25 octobre 
2019, comme l’annonce Le Parisien. 
Les trois agresseurs d’O’Tacos des 
Clayes-sous-Bois, arrêtés le 1er  oc-
tobre, sont passés devant le tribu-
nal correctionnel de Versailles le 4 
octobre. Deux d’entre eux ont été 
remis en liberté sous contrôle judi-
ciaire et le dernier a été écroué à la 
maison d’arrêt de Bois-d’Arcy. 

L’affaire remonte au 15 mars 2019. 
Le propriétaire d’O’Tacos s’est fait 
agresser par deux hommes en sortant 
de son restaurant. Sous la menace 
d’un couteau, ils lui ont extorqué sa 
recette de la journée, soit 1 500 euros. 

Le porteur de l’arme a même frappé 
le gérant pour qu’il s’exécute. Ils ont 
ensuite pris la fuite avec le butin, à 
bord d’une Renault Clio. 

Au total, ils étaient quatre suspects 
à être arrêtés ce 1er octobre, dont 
un qui était un employé d’O’Ta-
cos. Les enquêteurs l’ont soupçonné 
d’avoir renseigné les voleurs. Mais, il 
a été remis en liberté par le parquet 
de Versailles, qui a estimé que les 
charges étaient insuffisantes, selon 
les informations du Parisien. En 
revanche, celui qui a été écroué, a été 
reconnu par le gérant d’O’Tacos. Et 
les deux autres restent suspects. n

Les Clayes-sous-Bois Les trois 
braqueurs du gérant d’O’Tacos 
bientôt jugés

Pour une histoire de dettes, un 
jeune homme de 26 ans a blessé 
par balle un commerçant qui 
tenait une boutique de cigarettes 
électroniques aux Clayes-sous-
Bois en août 2016.

Tentative de meurtre

Selon les informations du Pari-
sien, l’accusé a écopé de huit ans 
de prison ferme en cours d’assises 

des Yvelines, le 4 octobre. Le jury 
populaire aurait estimé qu’il s’agis-
sait d’une tentative de meurtre, 
comme l’indique Le Parisien. 

Il y a trois ans, ce jeune homme, 
connu des forces de police pour tra-
fic de stupéfiants est venu s’expliquer 
avec le commerçant, qui lui avait 
prêté 21 000 euros pour monter une 
pizzeria. Selon le condamné, il avait 
réglé sa dette, mais ce n’était pas 
l’avis de tous. Des bruits couraient 

sur lui dans le quartier, peut-on lire 
dans les colonnes du Parisien. 

Pendant leur entrevue, ils se seraient 
bousculés et le coup serait parti, en 
voyant le commerçant tendre la 
main vers son bureau, selon la ver-
sion de l’accusé. Il a ensuite pris la 
fuite avant de se rendre à la police 
quelques jours plus tard. Depuis cet 
accident, la victime ne pourrait plus 
travailler à cause de sa jambe, qui le 
fait souffrir, selon Le Parisien. n

Un jeune homme de 22 ans a été 
déféré devant le parquet de Ver-
sailles, puis placé sous contrôle 
judiciaire, le 1er octobre, dans 
l’attente de son procès. Il est 
accusé d’avoir percuté en moto, 
un homme de 76 ans, le 6 avril 
2019, après s’être adonné au ro-
déo sauvage à Guyancourt. En 
fuite depuis des mois, il s’est fi-
nalement rendu avec son avocat, 
il y a quelques jours. Le jour des 
faits, les habitants du quartier du 

Pont du Routoir ne supportaient 
plus les nuisances sonores pro-
voquées par les rodéos sauvages 
d’un groupe de jeunes à bord de 
leur moto cross.

L’un des riverains s’est donc 
approché de la chaussée pour 
demander à l’un d’entre eux de 
ralentir. Mais le chauffard l’a 
percuté de plein fouet avant de 
prendre la fuite. Le septuagé-
naire, gravement traumatisé à la 

tête a dû être transporté aux ur-
gences. Le fuyard a rapidement 
été identifié par les enquêteurs 
qui ont reconnu un délinquant 
du secteur. 

Après qu’il s'est finalement ren-
du, il a néanmoins nié les faits, 
en dépit des nombreux éléments 
à charge. Quant au retraité, il 
est encore traumatisé et a refusé 
d’être confronté au mis en cause 
par peur de représailles. n

Les Clayes-sous-Bois Condamné à huit ans de prison  
ferme pour avoir tiré sur un commerçant

Guyancourt  
Après s’être rendu, le chauffard en rodéo moto  
aura un procès

Un jeune homme avait tiré sur le dirigeant d’une boutique de cigarettes 
électroniques en 2016 aux Clayes-sous-Bois. Il a été jugé en cours d’assises  
le 4 octobre et condamné à huit ans de prison ferme.

Un jeune homme avait percuté en moto un septuagénaire, en avril 2019. En fuite 
depuis tout ce temps, il s’est finalement rendu. En attente de procès, il a été 
déféré le 1er octobre.

Au total, ils étaient quatre suspects à être arrêtés ce 1er octobre, dont un qui 
était un employé d’O’Tacos. Les enquêteurs l’ont soupçonné d’avoir renseigné les 
voleurs.
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Les agresseurs du propriétaire d’O’Tacos des Clayes-
sous-Bois sont passés devant le tribunal correctionnel 
de Versailles, le 4 octobre. Ils seront finalement jugés 
à la fin du mois.



Retourner au combat. Tel est le mot 
d’ordre pour l’ESC Trappes-Saint-
Quentin-en-Yvelines (ESCTSQY), 
qui a échoué pour quatre points à 
monter en N2 la saison dernière. 
C’est donc bien en N3 que le club 
doit repartir, avec de nouveau l’am-
bition de parvenir à accrocher la 1re 
place de la poule, la seule permettant 
l’accession en division supérieure. 

Pour l’instant, cet exercice 2019-
2020 commence de manière miti-
gée puisqu’en trois rencontres, 
Trappes a remporté deux matchs et 
en a perdu un. « En vérité, il n’y a pas 
beaucoup d’équipes qui peuvent nous 
battre dans cette poule, affirmait le 
manager général, Nacer Belgacem 
le 5 octobre au soir de la victoire 
face à Montvilliers (voir encadré). 
C’est pour cela que je suis énervé du 

dernier match que l’on avait fait (la 
défaite 80-78 face à Rouen le 21 sep-
tembre, Ndlr), car il faut que les 
joueurs soient impliqués à 200 %, et 
pas à 20 %, sur un projet. » 

Pour l’instant, il estime que l’impli-
cation de son groupe n’est pas suf-

fisante. «  Tant que l’on ne fera pas 
les efforts pour gagner un match, on 
ne pourra jamais rien faire. Là, la 
rigueur défensive n’est pas bonne  », 
concède-t-il, jugeant que « ce groupe 
n’est pas assez exigeant avec lui-
même ».

Un groupe qui a été profondément 
changé à l’intersaison, notamment 
car les dirigeants souhaitaient 
un effectif «  qui soit beaucoup plus 
concentré sur les résultats  », malgré 
la présence «  de très bons joueurs  » 
la saison dernière. Certains départs 
étaient néanmoins eux, inévitables, 
comme celui du meneur américain 
Gavin Schumann. « On est un trem-
plin pour beaucoup de jeunes joueurs, 
et il était vraiment au-dessus du ni-
veau, reconnaît Nacer Belgacem. Il 
était venu ici pour ses études, et on ne 
peut pas fournir de contrat de travail 
à nos joueurs, donc ils viennent pour 
un an et repartent. » 

« La rigueur défensive  
n’est pas bonne »

Certains éléments forts sont néan-
moins toujours là, comme l’arrière 
Abdallah Boune, ainsi que Maha-
moud Diakité et le vétéran Edgar 
Missengué (48 ans). S’ajoutent éga-
lement six arrivées, dont deux reve-
nants, l’arrière Mounir Boudrouz, 

qui était parti à Cergy, et le meneur 
Leroy Petersen. Un ancien joueur 
de ProA (aujourd’hui Jeep Elite, 
Ndlr), Mike Mokongo, aujourd’hui 
en reconversion, a également re-
joint Trappes. 

« On a aussi signé deux jeunes joueurs, 
dont un que l’on avait découvert à 
Pierrefitte, et qui jouaient le maintien 
dans un petit club de N3 à Nantes, 
ajoute Nacer Belgacem. Après, on a 
deux joueurs qui n’avaient pas de club 
l’année dernière, Marvin Sidibé et 
l ’ailier Nicolas Nijean.  » Le mana-
ger général fait également savoir 
qu’une recrue supplémentaire est 
espérée, «  un intérieur pour aider 
Edgar Missengué ». Le staff de l’an-
née dernière, guidé par l’entraîneur 
bulgare Alexandar Aleksiev, est lui 
finalement conservé. 

Le club entend, avec ces chan-
gements, avoir un effectif plus 
concentré que la saison dernière, 
même si cela reste compliqué dans 
un championnat amateur, comme 
le reconnaît Nacer Belgacem. « Nos 
joueurs ne sont pas payés, rappelle-
t-il. On n’a pas de primes de matchs, 
ils touchent des indemnités, des frais 
de déplacements. Il y en a qui font 
beaucoup de kilomètres pour venir, ils 
habitent toute la région parisienne, 
donc c’est difficile. » Trappes se rend 
à Rueil le 12 octobre. Pour son pre-
mier déplacement de la saison, le 
club tentera d’enchaîner avec une 
deuxième victoire de rang et peut-
être, convaincre davantage ses diri-
geants. n

Handball Plaisir 
décolle enfin
La 3e journée était 
la bonne pour les 
handballeurs plaisirois, 
qui ont obtenu à Romilly 
(23-31) leur première 
victoire de la saison, 
samedi 5 octobre.

Football Trappes lance sa saison

L’ES Trappes a enfin pris ses pre-
miers points de la saison, et avec la 
manière en s’imposant largement 
sur la pelouse de la lanterne rouge, 
le Cosmo Taverny (3-0), le 6 oc-
tobre lors de la 4e journée de R2.

« On gagne mais [surtout] on fait un 
vrai bon match, se réjouit l’entraî-
neur Ludovic Gauthier. Dans l ’at-
titude et l ’investissement des joueurs, 
notre victoire est logique et méritée. 
En championnat, on était sur trois 

défaites par un but d’écart. Avec cette 
victoire-là, on remet la différence de 
buts à 0 et on lance notre mois d’oc-
tobre de la meilleure des manières. 
Depuis le début de l ’année, on tra-
vaille bien et on a été récompensés 
hier (dimanche, Ndlr) par un résul-
tat positif. J’ai des bons joueurs, mais 
on n’était pas encore une équipe. Là, 
on est devenus une équipe. »

Les locaux ont marqué contre 
leur camp à la 25e minute, avant 

que les milieux Traoré (60e) et 
Cissokho (80e) ne parachèvent le 
succès trappiste. Trappes, qui sort 
de la zone rouge au classement, 
recevra Val d’Europe, lors du pro-
chain match, le 20 octobre. « On 
met beaucoup d ’humilité, on sait que 
l ’on vient de loin, il faut encore tra-
vailler pour enchaîner les victoires, 
mais c’est très positif, juge Ludovic 
Gauthier. Il ne faut pas que ça soit 
un feu de paille. » n

Après trois défaites en championnat et une élimination en coupe de France,  
les Trappistes ont surclassé Taverny sur son terrain (3-0), dimanche 6 octobre,  
lors de la 4e journée de R2. 

*

POUR VOTRE SANTÉ, ÉVITEZ DE GRIGNOTER ENTRE LES REPAS.  
WWW.MANGERBOUGER.FR
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Basketball   
Trappes, la montée sinon rien
Trappes a démarré depuis trois matchs sa saison. 
Après avoir échoué à monter en Nationale 2 la 
saison dernière, le club compte bien retenter sa 
chance lors de l’exercice actuel, d’où l’exigence 
qui en découle. SP
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Les Trappistes (en blanc) ont battu Montvilliers (79-70), samedi 5 octobre  
à domicile lors de la 3e journée de Nationale 3.
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Le 5 octobre, lors de la 3e journée de 
N3, Plaisir a enregistré sa 1re victoire 
de la saison en s’imposant de huit 
buts chez la lanterne rouge Romilly 
(23-31). Un match largement do-
miné par les Plaisirois, qui ont vite 
pris la mesure de leur adversaire, 
l’écart oscillant ensuite entre quatre 
et 11 buts, suivant les moments du 
match. « Sur la 1re mi-temps, on a eu 
une bonne maîtrise collective, défensive 
et même offensive, ce qui nous a per-
mis de prendre l’ascendant », a réagi 
l’entraîneur plaisirois, Bruno Potard.

Mais ce dernier reste très prudent, 
notant sur la 2e mi-temps « un petit 
flottement où on voit que rien n’est 
acquis et que l’on est encore conva-
lescents ». Selon lui, le club ne peut, 
pour l’instant, « jouer que le maintien » 
après un début de saison compliqué 
en termes de résultats mais aussi de 
par la pénalité de « six ou sept points » 
subie fin juillet en raison d’un quota 
non atteint de jeunes arbitres à for-
mer. Il compte malgré tout « gagner 
un maximum de matchs », à commen-
cer par le prochain, le 19 octobre face 
à Bogny, où il espère que l’ « on arrive 
à mettre en place notre jeu comme on a 
pu le faire ce week-end ». n
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Face à Montvilliers, la victoire sans briller
Trappes recevait samedi 5 octobre dans son gymnase Paul Mahier le club 
de Montvilliers, alors leader du classement. À l’issue d’un match accro-
ché, notamment dans le 3e quart-temps (lors duquel les visiteurs avaient 
même un temps pris les devants, Ndlr), les Trappistes ont finalement su 
s’imposer (79-70), grâce notamment à une fin de match de meilleure fac-
ture. « C’était un bon match, juge l’entraîneur de l’ESCTSQY, Alexandar 
Aleksiev. On a joué par moments avec un bon rythme. La clé, c’est la défense. Je 
pense que si l’équipe joue bien en défense, elle gagnera beaucoup. »

La défense, justement, le manager général Nacer Belgacem n’en était, lui, 
pas satisfait. « On a une équipe plus défensive que l’année dernière, et ça ne 
défend pas, les joueurs ne sont pas assez concentrés. C’est du n’importe quoi, 
s’agace-t-il. On ne fait pas les efforts défensifs, c’est un manque de volonté. Là, 
on a battu soi-disant les premiers, mais c’est nous les premiers. On est à domicile, 
il n’y a rien en face. Pourquoi ils ont été adroits en 2e mi-temps ? Parce que l’on 
n’était pas présents défensivement. » 

Nacer Belgacem peste aussi contre l’arbitre, coupable selon lui d’avoir 
sifflé une faute anti-sportive totalement injustifiée contre l’un de ses 
joueurs, Mike Mokongo. « Inadmissible », a-t-il hurlé au moment de la 
décision. On en oublierait presque qu’avec ce succès, le 2e de la saison 
en trois matchs, Trappes remonte à la 3e place de sa poule, et tâchera 
de poursuivre son ascension vers les sommets du classement dès ce 
samedi sur le parquet de Rueil, qui n’a pour l’instant remporté qu’un 
seul de ses trois matchs. 
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Les samedi 12 et dimanche 13 
octobre, l’association de modé-
lisme naval, Les Amis des flots, et 
son homologue de modélisme fer-
roviaire, Les Passionnés du train, 
organisent une grande exposition de 
modélisme à la ferme du Manet, à  
Montigny-le-Bretonneux. Des mi-
niatures sous toutes leurs formes 
(avec des maquettes de bateaux, de 
trains, d’avions, de voitures, de ca-
mions, ...) investiront les lieux pen-
dant tout le week-end.

L’exposition fait son retour à  
Montigny-le-Bretonneux après une 
précédente organisation dans les 
salles Gauguin et Brugnon en mars 
2018, ce qui avait attiré les foules à 
l’époque, relate L’Ignymontain. «Nous 
n’attendions pas un tel succès à l’époque, 
explique Erwan Lozach, président 
des Amis des flots, dans les colonnes 
du journal municipal. Cela nous a donc 
donné l’idée de cette nouvelle exposition, 
dans un espace élargi pour accueillir da-
vantage de modèles et d’animations. » 

Sur 1 200 m² – dont un bassin de 
55 m² et une piste voiture de 66 m², 
peut-on lire sur le communiqué de 
l’événement - se répartiront une cin-
quantaine de maquettes de bateaux, 
trois réseaux de trains miniatures, un 

train miniature à vapeur, un circuit 
de slot racing (adaptation à la com-
pétition de circuits routiers élec-
triques, Ndlr), ou encore un circuit 
de voitures radio-télécommandées 
avec l'association MRCI (Mini 
racing car ignymontain), indique 
L’Ignymontain. «  Nous serons 120 
exposants et il y aura neuf réseaux 
de trains, sept clubs de modélismes de 
bateaux en démonstration et des ini-
tiations de pilotage pour les enfants sur 
le bassin, deux circuits de voitures avec 
pilotage également, un simulateur de 
vol sur ordinateur et beaucoup d'autres 
choses à voir », précise Erwan Lozach. 

Une quarantaine de bénévoles des 
deux associations seront à pied 

d’œuvre pendant tout le week-end, 
pour mener à bien un événement 
ayant également nécessité de s’asso-
cier à des associations amies ainsi 
que différentes collectivités (Dépar-
tement, SQY, Ville de Montigny-
le-Bretonneux) et partenaires privés 
(notamment le Crédit Agricole d’Île-
de-France, Ndlr). L’exposition est 
ouverte de 10 h à 19 h le 12 et de 10 h 
à 18 h le 13 octobre. Le tarif d’entrée 
s’élève à 2 euros, gratuit pour les moins 
de 12 ans accompagnés. Un parking 
gratuit et des stands de restauration 
seront également à disposition lors de 
l’événement. Plus de renseignements 
sont à retrouver sur amisdesflots.e-
monsite.com et sur lespassionnesdu 
train.blogspot.com. n

Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty ? 
C’est le nom de la pièce jouée le 
15 octobre à 20 h 30 au Prisme à 
Élancourt. Mise en scène par Jo-
hanna Boyé et interprétée par les 
comédiens de la compagnie Cari-
nae et de l’Atelier théâtre actuel, elle 
retrace la vie d’Arletty (1898-1992), 
emblématique actrice et chanteuse 
française, par Arletty elle-même 
(incarnée sur les planches par la 
comédienne Élodie Menant, Ndlr). 

Passant en revue des moments 
forts de la vie d’Arletty comme ses 

débuts au cinéma ou encore sa 
relation avec un officier nazi dans 
les années 1940, cette pièce jouée 
par trois comédiens «  nous plonge 
dans la Belle époque, l ’industrialisa-
tion, 14-18, les années folles, la crise 
de 29, la Seconde guerre mondiale, 
l ’après-guerre, l ’émancipation de la 
femme… et l’on découvre un parcours 
flamboyant dont le seul guide fut la 
liberté, quitte à peut-être parfois se 
compromettre  », indique le Prisme 
sur son site internet. Les tarifs vont 
de 8 à 20 euros, réservations sur 
kiosq.sqy.fr. n

Une exposition à l’initiative des Passionnés du train 
et des Amis des flots se tient les 12 et 13 octobre 
et mettra en avant les transports naval, automobile, 
ferroviaire ou encore aérien en version miniature.

Montigny-le-Bretonneux  
Le modélisme dans tous ses 
états à la ferme du Manet

La fête de la science célèbre cette 
année sa 28e édition. Cet événe-
ment à l’initiative du ministère 
de l'enseignement supérieur, de la 
recherche et de l'innovation, est 
organisé du 5 au 19 octobre en 
France métropolitaine. 

«  Des milliers de scientifiques et de 
médiateurs » se rassemblent lors de 
cette manifestation et «  partagent 
avec les publics leur enthousiasme 
pour les sciences, les techniques et les 
innovations », indique le site inter-
net de l’événement. 

Partout sur le territoire, les villages 
des sciences fleurissent. À SQY, 
c’est encore une fois la Com-
manderie, à Élancourt, qui orga-

nise les festivités, mais différents 
événements (expositions, projec-
tions de courts-métrages, contes, 
conférences, ateliers, ...) sont 
programmés sur tout le territoire 
saint-quentinois durant la période, 
dans les différentes médiathèques, 
mais aussi à l’espace Miquel de 
La Verrière, à l’espace Noiret des 
Clayes-sous-Bois et bien sûr à la 
Commanderie, qui accueillera 
également un village des sciences 
les 11, 12 et 13 octobre, lors de 
«  trois journées d’expériences, en 
accès libre, de manipulations, de ren-
contres, d’observations, de démons-
trations… », indique SQY. L’entrée 
est gratuite, programme complet 
et réservations sur saint-quentin-
en-yvelines.fr. n

Saint-Quentin-en-Yvelines 
L’agglomération fête aussi la science
La fête de la science se tient jusqu’au 19 octobre  
en France métropolitaine. Différents lieux culturels 
saint-quentinois participent à l’événement.

La saison 2019-2020 des Di-
manches musicaux commence le 13 
octobre à 17 h à l’église Saint-Ger-
main d’Auxerre à Coignières. Pour 
ce premier volet de la saison, les 
spectateurs auront droit à des mu-

siques anciennes sur instruments 
historiques. «  L’ensemble Nulla dies 
sine musica nous invite à les suivre 
du XVIe au XIXe siècle pour découvrir 
l ’évolution de la famille des cuivres au 
fil des époques, détaille la description 

du concert. Aux côtés des trompettes, 
cornet à bouquin, serpent, clairon, 
nous entendons des instruments plus 
insolites, ophicléides, clavicor, buccin ». 
Le concert sera assuré par les musi-
ciens Guy Estimbre et Amélie Pia-
loux aux cuivres et Matthieu Jolivet 
à l’orgue. Quatre autres concerts 
sont programmés lors de cette sai-
son des Dimanches musicaux. Ren-
seignements sur orgue.coignieres.
free.fr. n

La Compagnie des passe rêves 
organise, dimanche 13 octobre 
de 10 h à 18 h, au centre culturel 
espace Rosa Parks de La Verrière, 
un stage de clowns ouvert « à tous 
niveaux, de débutants à confirmés », 
indique la compagnie sur son site 
internet. Ce stage permettra de 
partir à «  la découverte du clown 
qui sommeille en nous  » et pro-

posera «  une approche progressive 
pour éveiller votre inventivité par 
des échauffements  » ainsi qu’une 
«  mise en pratique pour improviser 
en solo, duo ou à plusieurs et éveil-
ler la créativité de chacun  », ajoute 
la compagnie. Le prix du stage 
s’élève à 40 euros, réservations sur  
helloasso.com, renseignements au 
06 77 68 00 47. n

Chance !, comédie musicale primée 
aux Molières 2019, est jouée ce 
vendredi 11 octobre à 20 h 30 au 
théâtre espace Coluche de Plaisir. 
Elle met en scène les employés 
d’un «  cabinet d’avocats pas comme 
les autres  », un lundi, indique le 
théâtre sur son site internet. On 
retrouve notamment un patron 
baryton lyrique, un coursier sex-
symbol masculin rocker épris de 

liberté, une secrétaire «  amoureuse 
de variétés BCBG », un jeune avo-
cat peureux ténor de musette et 
une stagiaire timide chanteuse 
romantique, indique la bande-an-
nonce de la comédie musicale. Et 
le lundi, tout ce petit monde danse 
et joue au loto au lieu de travail-
ler. Les prix des places vont de 
18 à 29,50 euros, réservations sur 
kiosq.sqy.fr. n

La Verrière Un stage pour s’initier  
aux activités clownesques

Plaisir Comédie musicale délirante  
à l’espace Coluche

Le club photo l’Image en boîte 
(IEB) organise une nouvelle ex-
position portes ouvertes, samedi 
12 octobre de 10 h à 18 h à la 
maison de quartier de l'Agiot, à 
Élancourt. «  Les auteurs du club 
photographique de l'Image en boîte 
invitent les amateurs et  curieux 
de photographie à venir décou-
vrir leurs œuvres et les rencontrer, 
indique Maryse Berthet, secré-
taire du club. De la photographie 
académique aux tendances floues 
en passant par le studio, la palette 
est large.  » L’entrée est libre et 
gratuite, détails sur limageen-
boite.fr. n

Les ciné-conférences Connaissances 
du monde, rendez-vous programmé 
plusieurs fois par saison à l’espace 
Philippe Noiret des Clayes-sous-
Bois et qui donne l’occasion au 
public d’assister à la projection de 
documentaires d’un grand voyageur 
et d’échanger avec lui, reprennent ce 
vendredi 11 octobre à partir de 14 h. 
Cette première de 2019-2020 nous 
emmènera en Amérique du Sud avec 
le documentaire Argentine, la route des 
vins, réalisé par Yohan Martineau. 
Les tarifs vont de 3,50 euros à 8 euros, 
réservations au 01 30 79 38 96. n

Le club Questions pour un cham-
pion de Maurepas fête cette année 
ses 20 ans. Pour l’occasion, un tour-
noi adapté du célèbre jeu télévisé 
sera organisé, samedi 12 octobre. 
Rendez-vous de bon matin dès 
8 h 30 à la maison de voisinage des 
Coudrays pour les phases de quali-
fications. À 14 h, début des phases 
finales, mais cette fois-ci au Café de 
la plage, où se tiendront aussi une 
remise des prix et un pot de l’ami-
tié à 17 h. Les inscriptions ont lieu 
sur place le jour-même, le public 
peut également assister aux phases 
finales en accès libre. n

Élancourt Nouvelle 
expo photo pour 
l’Image en boîte

Les Clayes-sous-Bois 
La nouvelle saison 
de Connaissances 
du monde démarre 
en Argentine

Maurepas Venez 
vous essayer au 
tournoi de Questions 
pour un champion
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Des miniatures sous toutes leurs formes (bateaux, trains, voitures, camions) 
seront exposées sur 1 200 m2 à la ferme du Manet, les 12 et 13 octobre.

D
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La pièce Est-ce que j’ai une gueule d’Arletty ? 
retrace la vie de cette célèbre actrice et chanteuse 
française du XXe siècle. Elle sera jouée au Prisme le 
15 octobre.

Élancourt La vie d’Arletty retracée  
sur les planches du Prisme
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Les Dimanches musicaux reprennent ce dimanche 
13 octobre à l’église de Coignières, avec un concert 
mêlant cuivres et orgue.

Coignières C’est parti pour la nouvelle 
saison des Dimanches musicaux
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines
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ACTUALITÉS
      FAITS DIVERS
  CULTURE
      SPORT

Et profitez d’une visibilité optimale  
auprès d’un large lectorat hebdomadaire.
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L’agence d’insertion des Yvelines

9 & 10 octobre 2019

Handicap - Personnes âgées

Le salon des innovations
 pour l’autonomie

3e édition

Le Campus
17 rue Albert Thomas

Les Mureaux (78)

#Etonomy
Informations et réservation

www.e-tonomy.fr


